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Le président somalien déclare : 

L'URSS EST DEVENUE 
L'ENNEMI NU 1 
DE LA SOMALIE 

Manifestation de femmes à Mogadiscio. 

Dans un discours radio­
diffusé à la nation, le 
prés ident Siad Barré vient 
de déclarer : <je vou­
drais dire au peuple soma­
lien que l'Union soviéti­
que est devenue l'ennemi 
numéro 1 du peuple so­
malien. Le traité d'ami­
tié et de coopération de­
vait être basé sur le res­
pect mutuel. Cependant, 
l 'Union soviétique s'est 
écarté de cette voie en 
s'opposant ouvertement 
aux intérêts du pruple so 
malien. C'est c*., qui nous 
a obligé a prendre la 
décision d'abroger ce trai­
té. L'URSS a essayé de 
créer la zizanie et de se 
mer la discorde entre la 
Somalie et les autres pays 
africains mais ces tentati­
ves de l'URSS n'ont pas 
réussi... L'URSS tente de 
forcer chaque pays è obéir 
à ses ordres. Quiconque 
refuse de le faire est im­
manqua blemen t g uaiifié 
de réactionnaire et de re­
belle. L'URSS est donc 
une puissance arrogante 
e t hegémonisle. » 

I l a également dénon­
c é l'existence d'un plan 
sovié t ique ' visant à enva­
hir la Somalie avec l'ai­
de de Cuba et prévoyant 
notamment la prise du 
port de Berbera, sur le 
golfe d'Aden o ù l ' U R S S 
bénéficiait jusqu'au 13 no­
vembre de facilités mi­
litaires. Ce plan, a révô 

lé le président somalien, 
a également pour but 

l'encerclement de Djibou 
t i et le con t rô l e de l a Mei 

rouge. U a invité les pays 
riverains de la Mer rou­
ge à tenir un sommet 
pour discuter de cette 
question. 

E n conclusion, le p r é 
sident Siad Barré a souli­
g n é qu'en aucun cas b 
Somalie n'accepterait 
qu 'on lui dicte sa poli­
tique et que «son indé 
pendance et sa liberté 
étaient préférables à n'im­
porte quelle aide maté­
rielle» . 

Ces fermes déclara t ions 
portent un coup nouveau 
et sévère aux pré ten t ions 
hégémoniques du social 
i mpérial isme russe en Afr i 
que et dans le monde 
entier. 

• Marseille 
Un travailleur arabe 
abattu comme an chien 
par un policier 

Samedi 26 novembre, 
manifestation de riposte 

Abdellaoui Abdelmajid, 
Algérien, travailleur à la 
S N C F , a é té tué de trois 
balles au ventre, à la poi­
trine et a la t ê t e par cinq 
policiers. Son seul crime, 
i l portait un couteau. Un 
policier l'interpelle, Abdel­
laoui Abdelmajid apeuré ne 
répond pas. I l sort son 
couteau, mais à aucun mo­
ment, i l ne menace quel­
qu'un. Quatre policiers ar­
rivent en renfort, l 'un tire 
trois balles sans sommation. 
Les policiers parlent de lé­
gitime défense et de tir 
réf lexe . .Face à un Arabe, le 
tir d'un policier 

est donc un réflexe. Pour 
désa rmer un Algérien de son 
opine*, on n'a donc plus 
besoin de faire des somma 
:ions, ni de tirer à terre, ni 
a u pire des cas de tirer 
dans les jambes p lu tô t que 

est un crime, un crime 
raciste, comme celui de 
Mohamed Diab. tué à Ver­
sailles dans un commissariat 
de police, comme celui de 
Malek t u é le 17 a o û t 1977 
à Marseille, de Lachgounes, 
t u é par le sous-brigadier 
Conto en 1973. . . Crime ra­
ciste parce que l'aggrava­
t ion du climat de racis­
me est dél ibérément provo­
q u é par les autorites, la 
police, l'agence nationale 
pour l'emploi, le gouverne 
ment avec les mesures Sto­
léru . Ce tragique événement 
n'est pas un accident. I l 
révèle ce que des milliers 
de travailleurs immigrés vi­
vent quotidiennement : con­
t rô les d ' ident i té avec chiens 
policiers et mitraillettes, de 
jour, comme de nuit, dans 
les quartiers d ' Immigrés, 

Il survient aussi au mo-

dans la t è t e . Ce meurtre ment où le gouvernement 

a pris des mesures pour 
contraindre les travailleurs 
immigrés à partir massi­
vement. D^in cô té , le mil­
lion aux immigres, de l'au­
tre, quatre ou cinq mille 
expulsions depuis le début 
de l 'année. 

L a pri­
son illégale d'Arenc fonc­
tionne toujours. Dans ce 
climat qui permet de faire 
porter la responsabili té de 
la crise aux immigrés, la 
vie de l 'un d'eux, pour un 
policier, ce n'est pas grand-
chose. Il ne faut pas lais­
ser passer ce crime raciste : 
eux aujourd'hui, qui demain' 

Par le racisme entretenu 
par le gouvernement, c'est 
tous les travailleurs qu'on 
cherche à diviser. Nous ap­
pelons tous les démocra tes , 

(Suite page 4) 

L E CIRQUE 
DE COREE 

UN SPECTACLE 
EXCEPTIONNEL, 
LE SYMBOLE 
D'UN PEUPLE LIBRE 

Voir article page 3 

Jeudi dans le X I V e 

Les flics expulsent une 
vingtaine de personnes 

La police embarque ceux qui protestent contre les expul­
sions (Photo André Grassanl/aLe Matin»).. 

Jeudi matin, à S h, 200 
policiers armés, certains de 
mitraillettes, quadrillaient 
dans le 14e arrondissement, 
le quartier des rues de 
rOuest, Vercingétorix, Los-
serand, du Château et à cinq 
endroits, expulsaient, bru­
talement, une vingtaine de 
personnes, dont des femmes 
et des entants. 

Un expulsé nous a ra­
conté comment cela s 'était 
passé chez lui : les flics ont 
frappé à la porte alors qu'il 
s 'apprêtait à partir au tra­
vail. I l a refusé d'ouvrir. 
Les flics ont alors enfoncé 
la porte. Il a p ro tes té con­
tre cette violation de domi­
cile. L e s flics l 'ont alors 
saisi et jeté dans l'escalier 
avec d'autres occupants du 
logement. Ensuite, ils ont 
d û monter dans un car et 

été conduits d*:is un 
centre d'aide sociale dans le 
20 e arrondissement, o ù ils 
ont refusé de rester. 

I ls se sont vus offrir 
1 000 F pour accepter l 'ex­
pulsion. 

Cette intervention poli­
c ière a é t é faite à la de­
mande de la Semirep. A 
huit heures, le matin, une 
entreprise de déménagement 
et une de démol i t ion , atten-
daient les flics. Quand ils 
sont arrivés, des employés 
ont muré une issue de l 'al­
lée, l'autre é t a n t gardée par 
la police. Flics et démé­
nageurs ont piqué les meu­
bles, les vê lements et les 
biens des habitants. Certains 
n'avaient plus de quoi se 

'changer. L 'un des expulsés 
té léphonai t lors de l'irrup­
tion des flics chez lui. Ils 
se sont précipités sur lui et 
ont arraché les fils du té­
léphone . Après les expul­

sions, l'entreprise de démo­
lition a c o m m e n c é à crever 
les cloisons et les planchers. 

Dès que les expulsions 
ont é t é connues, le matin, 
des gens sont venus rapi­
dement on aide aux expul­
ses Certains ont é té malme­
nés par la police. Douze 
d'entre eux ont é t é emme­
nés au commissariat de la 
mairie du 14e, d 'où Ils 
ne sont sortis qu'en fin de 
raprès-midi . 

Les expulsés é ta ient des 
squatters, ce que n 'enlève 
rien au caractère scandaleux 
de ces expulsions. Ces squat­
ters s 'étaient intégrés à la 
vie locale et l'animaient sou­
vent. Certains logeaient 
depuis trois ou quatre ans 
dans l 'un des 500 logements 
et locaux vides de ce quar­
tier. Certains sont des a v i ­
sants qui se trouvent donc 
prives de ressource» •.ti­
que ceux qu'ils employaient. 

A 18 heures, une ma­
nifestation s'est déroulée . 
Plus de 200 manifestants 
surtout des jeunes, criaient, 
«Non aux expulsions», tiLcs 
flics hors du quartier»... 
D'importantes forces poli­
cières quadrillaient le quar­
tier encore dans la soirée,. 
Les flics se sont livrés à des 
bruta l i tés contre des mani­
festants. Ceux-ci ont répon­
du et ont dressé des barri­
cades que la police devait, 
dégager vers 20 h 30. avec 
un blulldozer. Au cours 
d'affrontements, les flics 
ont utilisé des grenades la­
crymogènes . Deux flics ont 
été blessés. Quatre person­
nes ont é t é arrêtées et une 
vingtaine d'autres interpel­
lées. 

L a mobilisation doit se 
poursuivre contre d'autres 
expulsions éventuelles. 



Les méthodes policières 
allemandes bientôt 

appliquées en France? 
Un policier français délé­

gué à un congrès de crimi­
nologie a est imé qu'un nou­
veau corps de police, spécia­
lisé dans la surveillance des 
jeunes devait ê t re créé. 
Notre criminotogue parle de 
«prévention dans un esprit 
de préservation et d'assis­
tance» 

Un fait il s'agirait là d'in­
tensifier la repression contre 
les jeunes. 

L e délégué allemand à ce 
congrès, lui , avait déjà des 
idées ( o n s'en serait d o u t é :) 

Pour lui les forces de pré­
vention devraient exercer la 
surveillance des lieux, l'in­

formation de la population 
et l'incitation à apporter 
son concours à la lutte con­
tre le terrorisme. 

Voilà ! on sait qu'en 
R F A tous les jeunes (et les 
moins jeunes aussi) sont des 
terroristes en puissance. 

Us quadrillage policier, la 
délat ion, l 'intoxication psy­
chologique telles sont sans 
doute les nouvelles métho­
des que les polices euro­
péennes s 'apprêtent à utili­
ser largement contre le 
peuple. Pourquoi pas un po­
licier par famille, que celle-
c i devrait nourrir évidem­
ment. 

Conditions de sécurité non 
respectées 

12 marins morts 
A . Viala, P D G de l 'U­

nion maritime de dragage 
e t armateur, et G . 
Bourceau, directeur des 
services maritimes du 
Bureau Veritas, pas­
sent actuellement devant 
le tribunal de Boulogne. 
I ls sont responsables du 
naufrage d'une drague 
uCap de la Hague» et de 
la mort de 12 marins. 

L e 11 novembre 1973. 
l e «Cap de ta Hagueu 
prenait la mer pour la pre­
m i è r e fois depuis sa trans­
formation en drague. C'é­
tait un vieux cargo nor­
végien racheté par Viala 
qu i l'avait rafistolé et 
en avait fait une drague. 
Ceci pour éviter d'en faire 
construire une neuve et 
conforme pour le travail 
effectué. Le but de l'opé­
ration é tan t évidemment 
de faire d'importantes éco­
nomies. Le Bureau Veri­
tas, lu i . avait conclu à la 
navigabilité du bateau 
ap rè s des é tudes bâclées 
et insuffisantes. 

I nadapté au dragage, le 
bateau devait de plus pour 
ê t r e stable transporter du 
gravier de densité supérieu­
re à 2. Or la densi té du 
gravier qu'il transportait 

é ta i t de 1,6. L e bateau 
n 'é ta i t donc pas assez 
en foncé dans l'eau pour 
avoir une stabil i té suffi­
sante. 

L e 11 novembre 1973. 
11 chavira lorsqu'un « c o u p 
de tabac* se produisit. 
12 marins périrent dans 
ce naugrage, le bateau n'au­
rait jamais d û ê t r e utilisé 
dans de telles conditions 
d'exploitation, mais i l fal­
lait que cette drague soit 
rentable. Tout est là. 

L a Fédérat ion générale 
C F D T des gens de mer 
a déclaré que c'était la 
p remiè re fois qu'une ca­
tastrophe en mer était 
jugée devant un tribunal : 
« Nous ne demandons pas 
vengeance, a-t-eile précisé. 
Mais nous ne voulons pas 
qu'une telle tragédie se 
reproduise». 

O n sait malheureuse­
ment que chaque tempe 
te fait des morts parmi 
tes marins. Cela a é té 
encore le cas la semaine 
de rn i è r e dans la Manche. 
L e mauvais é ta t des ba­
teaux et le non-respect 
des régies de sécuri té sont 
pour beaucoup dans les 
naufrages. 

B R O C H U R E S E N C O R E D I S P O N I B L E S 

- L a crise viticole en Languedoc-Roussillon et le corn 
bat des travailleurs de la vigne( 2 F 50) * 

Les cris de la commune(3F) 
, ' - 106e anniversaire de la Commune de Paris, manifes­
tation et meeting des communistes marxistes-léninistes de 
l ' human i t é Rouge ( 5 F ) 

France 1977 ; Les travailleurs et le logement ( 3 F ) 
L a Chine reste rouge. 1 l e retour de Chine d'une dé­

légation des communistes marxistes-léninistes de France, 
dirigée par Jacques Jurquet 

Les dirigeants du P C F contre les travailleurs : quand 
ils sont au pouvoir ( 5 F ) 

- Citroen, bagne capitaliste. De la révolte â la lutte or 
ganisée ( 5 F ) 

- L e peuple de Turquie face aux deux superpuissan­
ces • Documents des revues Aydinl ik et Halkin Sesi ( 5 F ) 

Zaïre : Poursuivre fermement l a lutte contre le social 
impérialisme russe et ses laquais- De*,CuiVmiunlstes marxis­
tes léninistes zaïrois ( 5 F ) 

P O U R L A S O U S C R I P T I O N 

L e t rès beau poème sur Mao Tsé-toung int i tulé 
aMao Tsé- toung vit» (2 F ) . 

Passez exclusivement vos commandes . i 
à APN Editions B P 279 
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le monde en marche 

Allemagne fédérale 

Des concessions à l'Est 
A la mi-novembre, les 

chrét iens-démocrates ont 
rendu public un «livre 
blanc» sur les violations 
des droits de l'homme on 
R D A et dans les autres 
pays de l 'Es t . 

La mat ière est abondan­
te : depuis le «Mur de Ber­
lin», qui a déjà fait 70 
victimes, jusqu ' à la divi­
sion des familles — la mère 
à l 'Est , le fils à l'Ouest, par 
exemple - en passant par 
l'interdiction faite à de 
nombreux citoyens est-alle­
mands d'avoir des relations 
avec des occidentaux sous 
p ré tex te qu'ils dé t i ennen t 
des «secrets d 'E ta t» et aussi 
le honteux commerce des 
prisonniers que la R D A 
vend à l'Ouest pour se pro­
curer des devises... 

Certes, les chrétiens-dé­
mocrates ne manquent pas 
de culot de prendre la 
défense des droits de l'hom­
me à l 'Es t , alors qu'en Alle­
magne de l'Ouest, ils sont 
parmi les premiers, avec 
leurs compères sociaux-dé­
mocrates, à les fouler au 
pied. 

Quoi qu ' i l en soit, ce 
«livre blanc» qui devait ê t r e 
publié par le Parlement 
ou est-allemand et utilisé à la 
Conférence de Belgrade a 
suscité les protestations des 

sociaux-démocrates qui se 
sont oppsoés â sa publica­
tion officielle. La raison 
en est que le «livre blanc» 
va à ('encontre de la politi­
que à l 'Est du gouverne­
ment Schmidt et que le 
parlement ne peut publier 
un document de dénoncia­

t ion de l ' U R S S et de ses 
satellites. 

Bel exemple de la po­
litique d'apaisement que 
poursuit le gouvernement 
Schmidt à l 'égard de 
l ' U R S S : depuis leur arrivée 
au pouvoir (1969) , les so­
c iaux-démocra tes font tout 

ce qu'ils peuvent pour déve­
lopper les bonnes relations 
avec l ' U R S S et la R D A : à 
côté des é n o r m e s crédi ts 
dé jà consentis, le gouver­
nement Schmidt va jusqu ' à 
donner à la R D A de fortes 
sommes pour arracher de 
petites concessions. 

Argentine 
Arrestations de militants 

marxistes-léninistes 
I l y a deux semaines, 

quatre enfants ont é té re­
trouvés seuls dans la rue. 
L a police «demandait à 
tous ceux qui les connais­
saient de se présenter au 
commissariat 13 A, afin de 
tenter de retrouver les pa­
rents ou de chercher les 
enfants». 

Or la police sait fort 
bien o ù sont les parents 
puisque c'est elle qui les 
a mis en prison. I l s'agit 
de Jorge Georgieff et de 
son épouse . Jorge Georgieff 

est un militant syndicaliste 
très connu mais surtout ils 
sont tous deux membres 
d u Parti communiste (mar­
xiste-léniniste) d'Argentine. 
Ils ont é té enlevés par un 
commando le 2 novembre à 
l'endroit m ê m e o ù lurent 
re t rouvés les enfants en 
môme temps qu 'un autre 
militant du Parti , Dioni-
sio Rios. E n lançant cet 
appel, la police a pour 
but d'utiliser ces enfants 
comme appât pour faire un 
coup de filât sur d'autres 

membres d u Parti. 
Même les journaux bour­

geois argentins se sont em­
parés de l'affaire et ont 
tait aussi cette semaine des 
articles sur le Parti commu­
niste (marxiste-léniniste) 
d'Argentine. 

Ces faits montrent la 
c ruauté de la répression 
qui s'abat en Argentine 
sur Itrs véritables commu­
nistes, ils montrent aussi 
l'importance du Parti en 
Argentine et sa liaison avec 
les masses. 

Mozambique 
Les forces racistes de 

Rhodésie ont déclenché ce 
jeudi une attaque a r m é e 
sans précédent contre le 
territoire mozambicain a 
a n n o n c é aujourd'hui le 
minis tère de la Défense 
du Mozambique. 

Les forces de Rhodésie 
ont franchi la frontière et 
ont lancé plusieurs raids 
aériens contre le territoi­
re du Mozambique, prin­
cipalement contre la ville 
de Vila Pery, dans la pro­
vince frontalière du Mani 
ca, avec l'appui de l ' in 

fanterie et d 'hé l icoptères 
de transports lourds. 

L a radio de Maputo a 
annoncé que les forces 
a rmées de la Libérat ion 
du Mozambique conjointe­
ment avec la population 
ont répliqué à l'agression. 

Le Mozam 
bique s'est déclaré prê t â] 
repousser l'agresseur en con­
tinuant à apporter son plein 
soutien aux patriotes du 
Zimbabwe qui mènent la 
lutte a rmée pour abattre le 
régime odieux de Smi th . 

Chili USA 

RFA 
Des lames de rasoirs dans 

la cellule de «.Croissant 

Klaus Kioissant a trou­
vé lundi quatre lames de ra­
soir dans te placard de sa 
cellule â la prison deStamm-
heim, dest inées d 'après 
une lettre adressée à son 
avocat, â le pousser au sui­
cide. I l affirme sollennelle 
ment dans celle-ci que «tou­
te rumeur sur son éventuel 
suicide devait ê t re tenue 
pour sans f o n d e m e n t » . K . 
Croissant s'élève aussi con­

tre les conditions de sa 
dé t en t ion , dénonçan t l'at­
mosphère d 'hôpi ta l psychia­
trique qu i règne dans ta 
prison de Stammheim. 

Les au to r i t é s ouest-alle­
mandes laissent entendre 
que son procès pourrait 
avoir lieu au mois de février 
prochain et que soixante 
dossiers avaient déjà é té 
réunis contre lui 1 

L 'Union nationale des 
é tud i an t s centre-africains 
organise le dimanche 27 
novembre à la maison d ' I ­
talie, Cité Universitaire, 
Boulevard Jourdan, Pans 

14e, à 14 heures, un 
meeting saluant la libé­
ration de leurs camarades 
r écemmen t . empr isonnés 
en .Répub l ique i Centre, 
africaine. 

Sept dirigeants syndi­
caux ont é t é arrêtés par la 
junte mercredi et seront 
assignés à résidence dans 
le nord du pays. Pinochet 
a déclaré : 
«Mon gouvernement est 
un gouvernement militaire 
dirigé par un soldat et 
quand la situation devient 
dure , les soldats répon­
dent durement. Ces cinq 
syndicalistes, poussés par 
d'autres, faisaient de la 
politique . 

Le ministre de l ' inté­
rieur a expl iqué la raison 
de ces arrestations. Les 
les sept dirigeants syndi­
caux se sont rendus cou­
pables «.d'agitation politi­
que» et ont «fomenté des 
actes d'indiscipline sur les 
lieux du travail, absolu­
ment incompatibles avec la 
sécurité». 

On apprend par ailleurs 
que trois chiliennes , pa­
rentes de chiliens disparus 
n'ont pas pu rentrer dans 
leur pays après s 'être ren­
dus aux U S A et en Euro­
pe pour solliciter un sou­
tien. 

• Palestine 
occupée 

Deux réseaux de la Résis-
tance palestinienne ont é té 
répr imés à Gaza et une tren 
taine de leurs membres arré 
tés par la police sioniste. 

L a répression qu i s'abat 
ainsi contre le peuple pales­
tinien dans les territoires 
occupés n ' empêchera pas la 
résistance de se développer 
en répondan t au récent ap­
pel de l ' O L P qui annonce 
une intensification impor­
tante de la lutte i a rméedans 
(es territoires occupés par 
l'Etat sioniste. 

Les travailleurs de l'usi-
Lockeed sont en grève de­
puis 45 jours. L a grève est 
suivie par 20 000 ouvriers 
dans cinq é ta ts des Etats-
Unis (Californie, Géorgie, 
Caroline du sud. Mississipi 
et Virginie occidentale). 
Les travailleurs qui reven­
diquent des augmentations 
de salaire et des garanties 
sociales ont d û rompre 
toute négociation face à 
l'intransigeance de la direc­
tion. 

URSS 
Encore un nouvel in­

ternement en U R S S . Cet­
te fois, i l s'agit d'un ingé­
nieur de Voronej ( à 4 0 0 
ki lomètres de Moscou) qui 
a é t é c o n d a m n é à l'inter­
nement dans un établisse­
ment psychiatrique par un 
tribunal de Kalouga ( à 
200 k i lomèt res de Mos­
cou) 

M. Rrojgestvov é ta i t pour­
suivi pour «calomnies an-
ti soviét iques». Il lui a é té 
rep roché d'avoir cr i t iqué 
dans ses poèmes le mauvais 
approvisionnement des 
magasins et les bas salaires. 

L e tribunal a également 
retenu contre lui l 'écou­
te des radios étrangères. L a 
décision d'interner M.Roj-
destvov a é t é prise pour 
une durée indéfinie. 
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nouvelles intérieures 

• Cirque de Corée 
Un spectacle exeptionnel 
un symbole d'un peuple libre 

Le Cirque de Corée ( E n ­
semble national de la Ré­
publique populaire de Co­
rée, exactement) n'est pas 
un cirque ordinaire C'est un 
ensemble artistique de très 
grande quali té mais c'est 
aussi un symbole de 11-
dent i té nationale et de l a 
liberté du peuple coréen. 

I l offre du 25 novembre 
au ô janvier, un très grand 
spectacle au Palais des sports 
de la porte de Versailles 
où dominant les arts acro­
batiques, faits de force , 
d'adresse, d 'équi l ibre , de 
hardiesse, de maitrise de soi. 
de technique derr ière les­
quels on devine un travail 
patient et rigoureux 

Ainsi , que de patience et 
d e n t r a î n e m e n t n'a-t-îl pas 

fal lu à S in Tchei Gyoun 
pour nous présenter son 
n u m é r o d 'équil ibre sur cy­
lindres 1 11 se tient, on se 
demande comment, sur une 
pyramide de cinq cylindres, 
de trente cent imètres envi 
i' 'n. disposés t an tô t hori 
zontalement, t an tô t vertica 
lement, avec une extraordi­
naire aisance et avec, de plus, 
le sourire. Le tout après 
avoir gravi un escalier avec 
sur chaque marche, un cy­
lindre également, une plan 
che fixée aux pieds. 

Les trois acrobates qui se 
livrent à des exercices de 
voltige au-dessus d'une per­
ché puis de deux, tenues en 
équilibre sur l é p a u l e ou le 
front ne nous é tonnen t pas 
moins. Le toit des palais des 
sports devient trop bas 
quand ces trois hommes s'en 
mêlent . 

On assiste également aux 
numéros de voltige sur une 
planche â bascule, à des tra­
pèzes t an tô t à deux tan tô t 
à trois. C'est un festival 
de sauts périlleux doubles, 
triples, quadruples, de sauts 
de carpe où l 'on oublie 
l'appareillage matériel pour 
ne retenir que le libre jeu 
des corps dans l'espace. 

Surprenante également , 
la danse du funambule qui 
non seulement se tient en 
équilibre sur sa corde, mais 
encore s'y livre à toutes sor­
tes de sauts de retourne 
ments sur lui-même avec la 
souplesse, l 'élégance qui 
combinent adresse et hu­

mour où l 'on voit deux 
«cuisinières* jongler avec les 
casseroles, les couteaux, les 
assiettes, les fruits et réus­
sir à faire tourner treize 
assiettes sur la longue table. 

Le spectacle offre ainsi 
une épous touf lan te succes­
sion de prouesses réalisées 
par ces techniciens et tech­
niciennes de l'art avec une 
parfaite aisance et un souri­
re constant. 

Ce spectacle est le résul­
tat du travail patient mené 
dans les nombreuses écoles 
d'acrobatie de la Républi­
que populaire démocra t ique 
de Corée où s'exercent des 
centaines dé lévés . De plus, 
malgré ce qu'elle suppose 
de technique et d'entrai-
nement, rigoureux, l'acroba­
tie est un art de masse dans 
ce pays et i l existe de nom­
breux cercles d'amateurs 
dans les usines et les écoles. 

Mais i l y a plus, l'acro­
batie représente pour le peu­
ple coréen le symbole de 
leur ident i té nationale et 

de leur l iber té . Cet 
art traditionnel en effet, 
fut totalement éliminé avec 
l'occupation du pays par 
l ' intermédiaire japonais., si 
bien q u ' à l a l ibération, i l 
n'existait pratiquement plut 
•t fl fallut tout recréer 
E n sept ans, un travail 
fantastique fut accompli 
malgré l'agression de l ' impé­
rialisme américain et le 
10 juin 1952, fut créé la 
Cirque de Corée . C'était une 
victoire de plus du peuple 
coréen. 

Avec l'acrobatie, le peu­
ple coréen, qui a l'occasion 
d'assister aux pectacles du 
Cirque de Corée non seule 
ment dans les salles de spec 
tacles, mais également sur 
les lieux de travail, chant-
tiers, halls d'usines, etc. re­
tourne à sa tradition natio 
nale dans la construction 
d'une société nouvelle. Seul, 
un pays socialiste é ta i t capa­
ble de faire renaitre et de 
développer de cette façon 
l'art populaire. 

U faut aller voir le Cir 
que de Corée . 

Et i l faut se dépêcher de 
retenir les places, car d'ores 
et déjà , i l est assuré d'ob­
tenir un énorme succès. 
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Un constat de faillite 
L ' O r g a n i s a t i o n c o m m u n i s t e d e s t r a v a i l l e u r s 

est u n e o r g a n i s a t i o n t r o t s k i s t e , n é e e n d é c e m b r e 
1 9 7 6 . U n a n a p r è s s a f o n d a t i o n e t s o n p r e m i e r 
c o n g r è s , e l l e p r é p a r e s o n s e c o n d c o n g r è s e t le 
b i l a n o f f i c i e l e s t : c r i s e , f a i l l i t e . 

L e signe le plus évident 
de la crise, c'est la division 
de l'organisation en deux 
courants, dits courant A et 
courant B ce qui est un 
phénomène nouveau pour 
ce groupe trotskiste. Mars 
la crise a des dimensions 
plus protondes. 

P l u s r i e n n e v a 

Les textes des deux cou­
rants avouent eux-mêmes 
cette crise et ils parlont 
même de «crise de toute 
l'extrèmegauche». C e qu'i ls 
appellent extrême-gauche, 
ce sont les organisations 
trotskistes. El les sont au 
nombre de trois : l 'OCT 
elle même, la Ligue com­
muniste révolutionna ira (de 
Krivine) et Lutte ouvrière 
(d'Ariette U g u i l l i e r ) . 

Voic i la description de 
l 'OCT par ses dirigeants : 

«Ce que nous confirme 
le débat pour le congrès 
c'est qu'il ne parait plus 
possible de considérer com­
me une faiblesse coupable 
le départ de militants et la 
difficulté pour la plus gran­
de part de ceux qui restent 
de s'exprimer dans notre 
organisation {...). C'est un 
problème politique collectif 
qui correspond a une certai­
ne faillite de fextnfme-gau-
che». {Texte du courant A ) . 

«Notre organisation est 
en crise (...I. La division et 
la sectarisatiun interne de 
l'organisation, la confusion 
du débat politique, les diffi 
cultes accrues que nous .t 
vous â militer, d'agir en ce 
moment, tout cela mérite 
réflexion1». 

C'est sur cette base de 
crise q u e l'organisation s'est 
divisée en deux courants of 
ficiels. Résultat : 

«Le débat est resté aux 
yeux de très nombreux ce 
morodes extrêmement difti 
cile à saisir» (texte d u cou­
rant B ) . «Nous n'avons 

pas réussi à arrêter la dé­
mobilisation et le départ de 
certains militants» (texte du 
courant A . qu i parle aussi 
de «désarroi difficile à maî­
triserai. 

E c h e c s u r t o u t e 
l a l igne 

Les grandes causes de 
l'échec de ce groupe sont 
présentées ainsi : «Évolu­
tion de la situation interna­
tionale et difficultés de la 
révolution chinoise, blocage 
de la situation liée è 1978 
et crédibilité de l'Union de 
la gauche» ? 

D e v a n t la l u t t e d e 
c l a s s e q u i s e d é r o u l a e n 
C h i n e c o n t r e l a b a n d e 
d e s Q u a t r e , l e s d i r i ­
g e a n t s d e l ' O C T pr i ­
r e n t le p a r t i d e s Q u a ­
t r e , qui sont condamnés 
par tout le peuple chinois et 
furent polit iquement battus 
par le Parti communiste 
chinois. C o m m e cette lutte 
de classe fut une lutte dure , 
les dirigeants do l 'OCT en 
profitèrent pour attaquer 
la Ch ine , tant sur la situa­
t ion intérieure chinoise que 
s u r l'analyse des trois mon 
des qui est la polit ique 
extér ieure de la Ch ine , dé­
f in ie par le président Mao 

Or, aujourd'hui , il est 
de plus en plus clair, en 
France et dans le monde, 
que la Ch ine est sortie 
victorieuse de cette lutte 
diff ici le et la théorie des 
trois mondes, et de plus 
en plus reconnue dans le 
monde omier. I l n'y a pas 
«diff icultés de la révolu 
t ion chinoise» mais bel et 
bien fail l ite des attaques 
antichinoises de l 'OCT. 

A u n i v e a u d e l a p o ­
l i t i q u e i n t é r i e u r e f r a n ­
ç a i s e , c ' e s t pa r r a p p o r t 
a l ' U n i o n d e l a g a u c h e 

L'OCT? 
L ' O C T est née en d é c e m b r e 1976. Elle se cons 

t i tuc par la fusion d'un groupe qui avait fait scission 
de l'organisation trotskiste do Krivine et se nom­
mait («Révolution» et d'un tout petit groupe de 
militants issus du PSU et qui se nommait «Organi­
sation communiste • Gauche ouvr ière et paysanne» . 
Son organe central s'intitule » l 'Etincelle». 

L ' O C T déclare avoir mille adhérents . Ils mili­
tent dans le mouvement des femmes en lutte, 
dans un courant regroupé autour du journal -Fem­
mes travailleuses en lutte» I ls ont créé une orga 
nisation qui a pour but de regrouper les travail 
leurs immigres, tes comités d 'un i t é français et im 
migrés»(CUFl) qui restent squelettlques. 

Etre militante à l'OCT 
L'attitude des militants de l ' O C T par rapport aux 

militantes fut un des gros points de la lutte interne 
qu i traverse l'organisation. 

«Etre militante à l'OCT», tel est le titre d'un do­
cument préparatoire au congrès et qui déclare : 

..Nous avons combattu, et c'était juste, les aspects 
les plus criants, les plus insupportables du phallocra 
tisrm dans l'organisation : copines battues, refus des 
injures, droit à la parole pour les femmes, lutte 
contre l'inégalité flagrante face au militantisme, etc * 

. Le paternalisme se généralise , aussi bien dans les 
rapports individuels que sous forme de démission po­
litique de nombreux camarades qui se croient fémi­
nistes .. parce qu'ils jouent les Ponce Pilate. t..) 
Combien d'entré nous se sentent opprimées aujour 
d'hui «avec les formés» 
* Ponce Pilate est le symbole de ceux qui «se lavent 
les mains» devant un p r o b l è m e difficile. 

q u e los d i r i g e a n t s d e 
I O C T o n t t o u j o u r s d é f i ­
n i l eur p o l i t i q u e . Ils 
soutiennent l 'Union de la 
gauche, au delà de quelques 
critiques légères qu'i ls lui 
font . Or l'Union de la gau­
che vient de s'effondrer... 
Par exemple, l 'OCT appe­
lait toujours à voter pour la 
«gauche unies au second 
tour de toutes los élections. 
Q u e faire aujourd'hui ? Le 
P C F no définira son attitu­
de tactique par rapport au 
P S , pour los législatives, 
qu'en janvier 1978. D' ic i là 
les trotikistos attendent. Ils 
ne peuvent lancer vraiment 
leur campagne électorale. 
Et si la gauche reste divi­
sée pour le second tour des 
élections, vers qui se por­
tera le ccaur des dirigeants 
de l 'OCT ? 

E n f i n le t r o i s i è m e 
g r a n d p r o b l è m e q u i s e 

p o s e a u g r o u p e t r o t s k i s ­
t e , c ' e s t c e l u i d e la l iai­
s o n a u x m a s s e s , d e 
l ' i m p l a n t a t i o n d a n s l a 
c l a s s e o u v r i è r e . Un point 
important de la ligne définie 
par le premier congrès de 
l 'OCT. c'est l ' implantation 
dans les usines, l 'adhésion 
de militants ouvriers, le 
regroupement de la «gauche 
ouvrière». Constat d'échec 
aujourd'hui . Un second 
point important était d e 
rentrer dans les divori mou­
vements de masse et do los 
diriger : le mouvement dos 
femmes, par exemple. L à 
encore, constat d'échec au­
jourd'hui «C'est au 
moment où le mouvement 
des masses accomplit dés 
avancées tout à fait considé 
râbles que les organisations 
d'extrême-gauche connais­
sent les plus grandes diffi­
cultés» déclare un texte 
préparatoire au second con­
grès. 

| Pour bous.1 r t a">"'-) 

les, aventures 
SâdL le Clown 
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SAMEDI 26 NOVEMBRE 
À 15- SAUE S'BRUNO 
3 R U E S T B f t U N O 

PARilT 
ENFANTS £ F 
A D U L T E S ! A F 

Spectacle monté par des enfants immigrés et Fran­
çais de la «Goutte d'Or» 
Enfants 2 F- adultes 4 F - Renseignements 10 rue 
Affre a Se). 

-r. 



la France des luttes 

• Euromarché Masséna 
- Paris 13e 
Agression anti-syndicale 

Communiqué du syndical du commerce de Paris ( C F D T ) 
et des U L C F D T Se-et 13e. 
Le 18 novembre 1977 

Un représentant du personnel C F D T demande au direc­
teur d 'Euromarché Massena Paris 13e dans le bureau de 
celui-ci, à avoir le procès-verbal des élections du Comi té 
d'entreprise qui se sont déroulées la veille. 

L e directeur refusant de donner ce procès-verbal, le re­
présentant C F D T insiste. L a réponse du directeur est fina­
lement de faire appeler trois vigiles qui sautent sur le délé­
gué et le frappent violemment à la tè te , dans le dos, au tho­
rax et au bras tandis qu'un des vigiles lui prend ses docu­
ments syndicaux. 

Le délégué C F D T fortement contus ionné réussi à s'é­
chapper. 11 est conduit à l 'hôpi tal Pitié Salpètriére o ù il a 
reçu les premiers soins. Pour le moment i l a 10 jours 
d'arrêt de travail. 

Une action judiciaire est engagée par l ' intéressé et le syn­
dicat du commerce de Paris C F D T aux motifs de : coups et 
blessures, vol de documents, entrave à l 'action syndicale. 

• Caron-Ozanne -Caen 

Procès de 
10 travailleurs 

C O M M U N I Q U E 

A Caen, i l y a maintenant plus de deux ans, 105 travail­
leurs de l'imprimerie Caron Ozanne se mettaient en grève 
illimitée, avec occupation des locaux contre les licencie­
ments. Plus de deux ans après, le patronat envoie dix tra­
vailleurs devant la justice pour vol et abus de confiance. 

Le 5 juin 1975, la direction annonce le licenciement de 
48 ouvriers sur 150. Plus tard, on devait apprendre que les 
2 /3 . du personnel allaient ê t re supprimés. L e principal res­
ponsable est Ouest-France qui avait prévu un plan de res­
tructuration de l'usine. Caron-Ozanne é tan t une imprime­
rie de presse et de labeur, Ouest-France avait pour but de 
supprimer le labeur ( . . . ) 

( . . . ) A u milieu de la lutte, M. Ozanne est n o m m é 
nouveau directeur et par la suite P D G de Caron-Ozanne 
pour redresser la situation. S n seul but é ta i t de démobili­
ser les travailleurs en leur laissant espérer des solutions de 
redémarrage. De plus c'est M. Ozanne qui a déposé la plain­
te pour vol et abus de confiance contre les travailleurs de 
Caron-Ozanne. 

Pour lutter contre les licenciements, nous nous sommes 
organisés dans notre usine. Notre fonctionnement en démo­
cratie ouvrière a d o n n é une dynamique très offensive à 
la lutte. E n remettant nos machines en route, nous nous 
sommes toujours efforcés de garder notre outil de travail en 
état de marche. Nous avons aussi voulu le mettre au service 
de tous les travailleurs de la région, en leur imprimant des 
tracts, des affiches... Nous avons essayé d'élargir notre lutte 
â toutes !es autres en créant le journal Ouest-Licenciements 
qui aviit pour objectif de favoriser l 'uni té des travailleurs 
et rîe coordonner les luttes de la région. Nous avons aussi 
con t inué d'imprimer pour des clients de l'usine, cela afin de 
les conserver. 

Malgré notre volonté de redémarrage, le patronat et les 
pouvoirs publics n'ont pas hésité à nous faire évacuer l'usi­
ne par 250 flics, et maintenant à nous faire passer devant 
leur justice bourgeoise. 

C'est le premier procès pour vol et abus de confiance qui 
a lieu contre des grévistes ayant remis les machines en route 
et utilisé les stocks. E n infligeant une peine à 10 travailleurs 
(sur 1C9) le but est de créer un précédent , . Ainsi , le patro­
nat espère pouvoir frapper tous les travailleurs ayant adop­
té les mêmes formes de lutte que nous. C'est pourquoi, i l 
est t rès important de sensibiliser le monde ouvrier sur ce 
procès. Pour nous défendre, nous avons pris plusieurs ini­
tiatives afin de dénoncer la politique répressive du gouver­
nement faite contre les travailleurs voulant garder leur 
emploi. 

Nous avons réalisé : 
Une brochure re t raçant toute notre lutte, 
Un film super-8 d'une durée de 30 mn, 
Un spécial Ouest Licenciements (4 pages) diffusé à 

10 000 exemplaires dans lequel les vrais responsables sont 
nommés . 

Un Ouest Licenciements, car tous les travailleurs sont 
concernés par cette répression et plus spécialement sur 
Caen. 

Un poster sur la répression. 
T o u t ce matériel est à la dispoition des travailleurs 

voulant soutenir les travailleurs de Caron-Ozanne. L a C F D T 
soutient no:re lutte face à la justice bourgeoise de façon ef­
ficace alors que la C G T ne soutient qu'au niveau verbal, ce 
que est regrettable car elle est aussi concernée par ce procès 
que se déroulera le jeudi 24 novembre à Caen 

1er décembre 

BOYCOTT ACTIF! 
Tandis que les états-majors des confédéra t ions 

C G T - C F D T - F E N s'agitent pour créer l 'illusion d'une 
mobilisation de masse autour du 
1er décembre , les travailleurs, les syndicalistes de plus en 
plus nombreux dévoilent le caractère de récupérat ion 
politique de cette journée . 

Les deux journées d'action du 7 octobre et du 
24 mai ou de marquer des points contre l 'austéri té et le 
breux travailleurs ont d é n o n c e le caractère demoDinsa-
leur et inefficace de ces journées qui n'ont pas fait re­
culer d'un pouce le plan Barre. 

Alors aujourd'hui, parler de donner une suite au 
24 mai ou de marquer des ponts contre l 'austéri té et le 
chômage par une nouvelle journée d'action, beaucoup 
de travailleurs trouvent ça suspect. D'autant que Sé-
guy et Maire ont dép loyé pendant des mois des efforts 
considérables pour endormir les travailleurs avec l'issue-
miraelede 1978. 

L a préoccupat ion des dirigeants révisionnistes et 
réformistes, et' n'est pas de combattre la politique anti-
ouvrière du gouvernement. Voyez avec quelle passivité 
ils accueillent l'attaque contre tous les travailleurs que 
constituent les mesures Stoléru. E t non seulement pas­
sifs mais hostiles à ceux qui ripostent comme lors de la 
manifestation du 19 novembre. 

N'est-il pas significatif que los dirigeants C G T et 
C F D T de Nantes qui, i l y a 15 jours encore, rivalisaient 
dans le sabotage de la grève- de Dubigeon, se trouvent 

d'accord aujourd'hui pour appeler au 1er décembre . 
L e but clair et avoué des dirigeants confédéraux, 

c'est de mettre les travailleurs dans la rue pour que 
«la dynamique de l 'uni té d'action syndicale» crée un 
nouveau terrain d 'un i t é pour les politiciens de la gau­
che, Marchais et Mitterrand. C'est bel et bien de la ré­
cupéra t ion . On est loin de la lutte contre 1' aus tér i té et 
le chômage , i l s'agit de promouvoir un autre programme 
bourgeois de gestion de la crise capitaliste : le Program­
me commun ou du moins ce qu ' i l en reste. 

Voilà pourquoi, d'ores el déjà, de nombreuses sec-
lions syndicales ont décidé de ne pas appeler à une 
telle journée et le font savoir autour d'elles. Voilà 
comment twus entendons la préparation du 1er dé­
cembre ; dénoncer devant les travailleurs cette opéra-
lion politique bourgeoise. 

Venant à la reéjpueae de Maire et Séguy, les trots­
kistes de la L C R s'opposent ouvertement à cette prise 
de conscience. Dans leur quotidien «Rouge» du 24 no­
vembre?, ils appellent à une participation massive des 
travailleurs «qui devront interpeller te PC et te PS en 
premier lieu pour qu'ils soient présents dans cette 
journée et dans les manifestations, pour qu'ils cessent 
leur polémique, qu'ils accèdent au gouvernement afin 
de satisfaire les revendications des travailleurs». 

Encore une fois, voilà les trotskistes : faux 
révolut ionnaires et vrais larbins de la gauche ! 

Une nouvelle fois 
Les égoûtiers manifestent! 

Avec leurs trompettes et 
leurs sifflets, castiués et bot­
tés, les égoûtiers ne peuvent 
passé inaperçus I De Saint-
Lazare à la place Beauvau, 
leur bloc compact rencontre 
visiblement la sympathie des 
passants et des gens à la fe­
nêtre. «Nous voulons, nous 
aurons satisfaction» : c'est 
l'un de leur mots d'ordre et 

l'impression qu'ils donnent 
est bien en effet celle 
d'une grande dé te rmina t ion 

Une lutte d'une telle du­
rée a besoin d'un large sou 
tien. Celui des éboueurs est 
acquis ; des collectes sont 
faites, dans le m é t r o par 
exemple ; i l faut encore élar­
gir le soutien, .que les sec­
tions se mobilisent, leur en­

voient messages et argent. 
Et on peut les rencontrer le 
matin à leur assemblée gé 
nérale à la Bourse du travail, 
rue du Château d'eau à 10 
heures, ainsi qu'aux ateliers 
qu'ils occupent : par exem­
ple les ateliers 1 et 2 . dits 
«de Mazas» (mét ro quai de 
la Râpée l , ou 16 (usine de 
relèvement des eaux d 'Au 
teuil ) . 5 et 24 à Jussieu etc. 

Renault 
Le PDG séquestré 

Vernier-Palliez, le 
P D G de Renault, a é t é 
séquestré plus de huit 
heures, hier jeudi, par les 
ouvriers de l'atelier 38 de 
Billancourt. Ceux-ci , au 
nombre de 800, avaient 
refusé de reprendre ie 
travail le 7 novembre, 
après leur lock-out, le 4 
octobre dernier, par la di­
rection de l'entreprise 
qui invoquait une grève 
d es caristes du service. 

L a direction préten­
dait en effet, leur régler 
seulement 56 % de leur 
salaire pendant cette pé 
riode. 

Journée d'action des élèves 
infirmières de Bretagne 
Les élèves infirmières de 

Bretagne regroupées en 
coordination régionale, or­
ganisent le 30 novembre à 
Rennes, une journée d'ac-

L a C G T avait pris ses 
distances par rapport à 
ce mouvement et il sem­
ble bien que ce soit sur 
intervention personnelle 
du secrétaire syndical 
C G T que le P D G ait pu 
ê t r e relâché sans avoir re­
culé d'un pouce sur ses 
positions ni pris aucun 
engagement en ce sens. 

tion sur la revendication d u 
statut do travailleur en for­
mation. 

Dans le cadre de cette 
jou rnée , nous organisons 
une manifestation qui parti 
ra de l 'école ( â Pontchail-
lou) â 14 heures ainsi 
qu 'un meeting qui aura lieu 
à 16 heures à la maison du 
Peuple, rue Saint Louis. 

Nous invitons les person­
nes désireuses de s'informer 
plus amplement sur nos 
problèmes et revendications 
à y participer. 

• Marseille 

UN TRAVAILLEUR 

ABATTU COMME 

UN CHIEN 
PAR UN POLICIER 

Suite de la nage une 

les antiracistes, les travail­
leurs f rançais et immigrés 
à 
ger 

! mobiliser pour exi­
la vérité et la justice 

sur l'assassinat d'Abdellaoui 
Abdelmajid. 
Inculpation d u policier 
meurtrier Siméoni , 
N o n au flicage et au qua­
drillage des immigres 
N o n aux mesures S to lé ru 
Travailleurs français, travail­
leurs immigrés tous unis 
contre le racisme! 
Manifestation, samedi 26 
novembre à 16 h aux es­
caliers de la gare Saint-
charles à Marseille, à l'ap­
pel de : 

Cimade, Collectif Arenc, 
C o m i t é de lutte français-
immigrés . Comi té français-
immigrés de Mazargues. Co­
m i t é unitaire français-immi­
grés . Mouvement des tra­
vailleurs arabes. Comi té de 
soutien aux travailleurs im­
migrés du quartier du pe­
tit séminaire , soutenu par 
l'Agence de presse 13. la 
Mission populaire. V i e nou­
velle. Chré t iens pour le 
socialisme. Mouvement d'ac-
t î o n judiciaire. Association 
pour la promotion des fem 
mes immigrées. Travailleurs 
t unisiens marxistes-téninis-
tes. C o m i t é des travailleurs 
algériens, O C T , C C A . L C R . 
P S U . Parti communiste 
marxiste léniniste de Fran­
ce. Parti communiste révo­
lutionnaire I M L ) , Révolu­
t ion Afrique, Jeunesse com­
muniste marxiste-léniniste 
France. 

De son cô té , le S G E N 
appelle également 6 cette 
manifestation. 
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